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  Mais adopter  
  des pratiques agro-écologiques, 
  ce n’est pas si simple !
Il n’existe pas de solution unique, 
mais des pratiques agro-écologiques 
diversifiées adaptées 
aux contextes locaux.
Le Cirad concentre ses actions d’appui  
aux agricultures familiales, essentielles  
à la sécurité alimentaire des populations du Sud  
et très vulnérables aux changements mondiaux.
Le défi pour la recherche : améliorer ces démarches 
techniques, mais aussi institutionnelles ;  identifier  
de grands principes applicables au plus grand nombre  
et proposer, avec les acteurs concernés, des solutions 
adaptées, les plus efficaces et les plus rentables  
pour les agriculteurs. 
Plusieurs dizaines d’expérimentations et de projets  
de développement de la transition agro-écologique  
en partenariat ont été conduits par le Cirad et l’Agence 
française de développement (Afrique, Madagascar,  
Asie du Sud-Est, Amérique centrale, Amérique latine, 
Antilles et Océan Indien).
• Une transition agro-écologique réussie implique, 
notamment pour les agricultures tropicales et 
méditerranéennes, des changements profonds  
et complexes de pratiques agricoles. 
• Elle nécessite l’acquisition de nouvelles connaissances, 
le renforcement de compétences, la valorisation  
de savoir-faire, un appui aux processus d’innovation, 
dans des contextes de production très diversifiés 
(petite agriculture familiale, horticole périurbain, 
agroforesterie, monocultures fruitières intensives, etc.). 
• Elle repose ainsi sur des démarches biologique, 
technique, économique, environnementale, sociale, 
institutionnelle et politique.
Les pratiques agro-écologiques  
imposent souvent une attention,  
des temps de travaux supplémentaires  
pour les agriculteurs ; les interventions manuelles 
requises en situation de petite agriculture 
familiale sont souvent plus nombreuses,  
plus diversifiées qu’en agriculture  
intensive classique (gestion de la biomasse 
produite, maîtrise des ravageurs et mauvaises 
herbes, grande diversité de productions et gestion 
simultanée d’une mosaïque de systèmes…). 
Il s’agit là d’un défi important  
pour la recherche.
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C’est un processus  
exigeant et long  
    qu’accompagne  
    la recherche 
  
Alors que les ressources 
de la planète peinent déjà 
à nourrir neuf milliards 
d’êtres humains, la nature 
est toujours plus pillée, 
les écosystèmes se dégradent. 
Dans le même temps, 
les inégalités s’accroissent 
et la pauvreté persiste 
dans de nombreux 
endroits du monde. 
Pour satisfaire les besoins 
alimentaires et économiques  
des communautés rurales  
et urbaines en croissance, 
répondre à des consommateurs 
de plus en plus exigeants, 
préserver les ressources 
naturelles et s’adapter  
au changement climatique, 
L’agro-écologie, 
   pour nourrir le monde 
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Produire et consommer 
autrement pour nourrir 
neuf milliards d’êtres humains 
à l’horizon 2050
  L’agro-écologie, une des solutions 
  pour construire une nouvelle  
  agriculture et développer  
  des systèmes alimentaires durables
  La nature comme modèle  
   et source d’inspiration 
L’agriculture couvre 40 %  
des terres émergées du globe  
et fournit un emploi et un moyen  
d’existence à près de 40 %  
des adultes du monde.
Les agricultures du Sud, un véritable  
moteur du développement pour lutter contre 
la pauvreté, assurer alimentation et revenus, 
asseoir la stabilité politique et prévenir  
les conflits, les migrations forcées.
Associer élevage et cultures
Les haies, les arbres, les pailles des cultures  
et la végétation des jachères sont une source  
de matière organique pour les sols. Ils procurent 
aussi du fourrage au bétail qui, à son tour, 
restitue ses déjections au champ. 
La culture intercalaire est une des solutions  
pour maintenir cette association entre cultures 
et élevage : des lignes de céréales sont alternées 
avec une légumineuse fourragère riche en azote, 
broutée par les animaux après la récolte. 
Planter sur une couverture végétale
Des céréales, comme le sorgho,  
peuvent être semées en association  
avec une légumineuse couvrant le sol. 
Après la récolte, les résidus végétaux 
sèchent en surface, enrichissent le sol  
en matière organique et le protègent 
contre l’érosion.  
A la saison des pluies suivante,  
les agriculteurs sèment le coton dans  
cette litière, sans labour préalable,  
et obtiennent des rendements  
de 40 % de plus que sur sol nu ! 
Seule contrainte : protéger le champ  
du bétail, qui apprécie particulièrement  
les pailles laissées au sol.
Utiliser des plantes dites « de service »
Certaines plantes, comme les œillets d’Inde, 
secrètent des substances répulsives pour certains 
ravageurs. D’autres au contraire les attirent et les 
détournent de l’espèce cultivée. Les haies abritent 
des « auxiliaires », ennemis naturels des ravageurs. 
En Afrique, le neem est un arbre de haie  
dont les effets insecticides sont reconnus.  
Ainsi, la diversité remplit de nombreuses  
fonctions utiles à la production !
Associer arbres et cultures avec l’agroforesterie
Dans les agroforêts, les cacaoyers et les caféiers sont associés  
à d’autres arbres : forestiers, fruitiers ou arbres de la famille  
des légumineuses qui fixent l’azote de l’air. 
Ils n’ont pas toujours un aussi bon rendement qu’en culture 
pure intensive, mais produisent plus longtemps avec moins 
d’engrais et de produits chimiques. En plus, le café obtenu  
est de meilleure qualité et se vend plus cher !
Valoriser la production  
de légumes sans pesticide,  
un Label de Production au Vietnam 
La réduction de l’utilisation de pesticides  
répond aux attentes des consommateurs  
mais entraîne des surcoûts pour les producteurs. 
Afin de bénéficier de prix supérieurs, des débouchés  
et une labellisation spécifique leur sont proposés 
dans le cadre de projets de recherches et de 
développement. C’est le cas par exemple pour  
les groupements de producteurs de légumes  
« sains » autour de Hanoi. 
• Pour répondre aux attentes  
des consommateurs en matière  
de produits alimentaires sains et diversifiés,  
les filières et les marchés existants doivent 
 intégrer les produits issus de l’agro-écologie. 
• Des signes distinctifs de qualité ou d’origine  
géographique, des modalités de mise en marché  
spécifiques (ex. : circuits courts, nouvelles filières)  
peuvent aider à la commercialisation des produits  
de systèmes agro-écologiques.
L’agro-écologie,  
c’est tirer parti du 
fonctionnement même  
de la nature en optimisant 
certains mécanismes 
naturels.
• Cette utilisation des processus  
naturels, qui s’appuie généralement  
sur le savoir-faire paysan, est aussi  
basée sur des connaissances  
et des concepts scientifiques.
• Une nouvelle agriculture…  
C’est une agriculture performante en termes  
de production, et en termes de revenus pour l’agriculteur. 
Mais c’est aussi et surtout une agriculture qui rend des 
« services écologiques », comme le stockage du carbone,  
la préservation de la biodiversité et des paysages,  
la régulation des flux d’eau, la restauration de leur qualité,  
le maintien de la fertilité des sols.
Il s’agit pour nous de reconsidérer 
le lien qui nous unit avec la nature, 
et les produits alimentaires que 
nous consommons, valoriser les 
multiples savoir-faire des paysans, 
leurs capacités d’innovation, 
et construire une nouvelle 
agriculture, du producteur 
au consommateur. 
La transition 
agro-écologique ne concerne 
pas uniquement le secteur 
de la production. 
Qui protège qui ?
Découvrez les interactions...
Principes de la régulation des bioagresseurs  
par les approches de détournement stimulo-dissuasif 
(push-pull) et d’agriculture de conservation (SCV), 
appliqués au sorgho en tant que culture principale  
et plante de service (plante piège ou couverture 
végétale morte = mulch)
Les flèches en pointillé 
indiquent des effets attractifs ou 
stimulants (bleus) et répulsifs ou 
biocides/antagonistes (rouges) ; 
les flèches pleines indiquent les 
réactions de l’organisme « visé » 















Partie à gauche : 
Effets du sorgho grain sur la chenille 
carpophage (Helicoverpa armigera) 
du gombo (Abelmoschus esculentus) 
et du sorgho en rotation sur les 
nématodes à galles du gombo.      
(1) Les panicules du sorgho grain implanté 
comme plante piège en bordure de 
parcelles de gombo attirent les femelles  
de la Noctuelle Helicoverpa armigera ; 
 (1’) Les femelles y déposent leurs œufs  
plutôt que sur le gombo ;  
(2) Les panicules de sorgho (notamment  
leur pollen) attirent aussi des prédateurs  
de la Noctuelle ;  
(2’) Ces prédateurs trouvent leurs proies  
dans les panicules de sorgho ;  
(3) La culture de sorgho en précédent 
du gombo réduit les attaques par les 
nématodes à galles (Meloidogyne spp.) 
par rupture de cycle (le sorgho n’étant 
pas hôte), ou bien par activation d’une 
microflore tellurique antagoniste ou 
compétitive, ou, dans le cas de certaines 
variétés d’herbe du Soudan, par effet 
biocide direct (décomposition  
de la dhurrine en acide cyanhydrique).
(4) L’herbe du Soudan attire les femelles  
du foreur des tiges Chilo partellus ;  
(4’) Les femelles y déposent leurs œufs  
plutôt que sur le sorgho grain ;  
(5) Le Desmodium repousse les femelles  
des parcelles où il est cultivé en association  
avec le sorgho ;  
(5’) Lesdites femelles s’éloignent  
de la parcelle ;  
(6) Le Desmodium attire des parasitoïdes  
du foreur ;  
(6’) Ces parasitoïdes attirés au niveau  
de la parcelle trouvent leurs hôtes/proies  
dans les tiges de sorgho ;  
(7) La couverture de Desmodium fournit  
un habitat favorable aux prédateurs épigés 
(comme les Carabes), qui s’attaquent aux  
vers blancs et « scarabées noirs » ravageurs  
des céréales (riz pluvial, maïs, sorgho).
Partie à droite : 
Effets de l’herbe du Soudan 
(Sorghum bicolor drumondii)  
en bordure et d’un Desmodium 
en association sur les foreurs  
des tiges (Chilo partellus) du 
sorgho grain (Sorghum bicolor 
bicolor) et leurs parasitoïdes. 
Partie  gauche Partie droite
Dans les pays du Sud,  
les deux tiers des emplois  
sont directement liés  
à l’activité agricole.
Dans le monde, 75 %  
des personnes les plus  
pauvres sont issues  
de familles rurales.
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